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CALENDRIER.

SoleillHvO MAI
8 Jrn. ApparHon de St-Mi fcel.
9 \ «n. St Grégoire Ev.

10 .'rttn. St-Antoin»» Evéqnc.
11 idm. St-Françei» Conf.
12 L'in. St Né ré, martyr.
Quarante Heure» Hôpital St !)• nie, le 12.

13 Mar. De la Jéri*. 4 32 7 21
14 Mer, Vigile de l’Ascension. 4 30 7 22

i evi r Coo. 
4 3*7 16 
A 38 7 ]t> 
4 35 " 17 
4 31 7 .8 
4 33 7 19

Première inserting........... .10 cm tine lg Hint
Insertion» subséquentes... % * *
Avis de Naissance,Maria*. »t Déeto, flfc. cfarrnTê 
Joue avis spéciaux* 20c. le ligne.
Annonces à long terme traitées de gré i gsé , 
Bureaux et Ateliert ; Rue des Cascade* No. ;

do iron frère, le premier ministre, je tuo 
démis de cetio position.

Qnan i mes service* ouf été requis d’a­
bord eo 18S7, il n’y a eu aucune conven­
tion quant nu sul tire. J’ai été payé en 
envoy tnt mon couipto au département de* 
tiavaux publies. Mon compte pour le

N'est ce nas qu'il fait bon d’etre 
!e frère chéri du Premier ministre ?

Ne pas payer de loyer* habiter ancien curé.

Coté, curé de St Julien ; K W Du­
fresne* vie. à St.instead, F X Poulin,

gratuitement les bureaux du gouver­
nement à Montréal, se faire payer 
son cocher, recevoir, en deniers

St-Hyacinthe, io Mai i^qo

LES FRERES MERCIER

premier mois a été do $107.75 et j’ai, de- comptant. quinze mille cinq cent
pui», été payé peu près la môme somme soixante et dix-huit piastres en trois
par mois. ans.

Mes instructions premières en IssT. no Electeurs de!a province, êtes vous
com portaient pas tous le; devoirs dont disposés à ratifier par votre vote le
j a. parié. Je no lisais, d’ubori qu'in*, paiement de ces sommes faites à vos 
pceur le charbon, mesurer le bois acheté, i j , ?
En septembre 1887. M. McShane m’a ^ b ’ 
de mé des ordres pour voir û autre chose.
A la tin do 1887, j’a* commencé corres­
pondre avec ica divers dupai .ement* et Ion r a rpr FRRATIOM n TT riM
inhtruciions ont augmenté. Un m’a olur- " ^ V»! t a vti/v atüt-
gé de surveiller les employés sou» le irar- v^L/WN 1 r-iWYIKL

Les frères de i l Ion. M. Mercier 
50nt dignes de marcher sur les tra 
ccs glorieuses des Numa Bernatchez 
Le premier ministre ne les a pas ou­
bliés et les a invites .s'asseoir à la 
table ministerielle, abondan.a,ent ser­
vie de plats excellents.

Puisque M. Mercier mettait le tré 
sor pub.ic à contribution po.r ses 
amis, ne pouvait il pas pous.er le 
népotisme jusqu'à f lire vivre ses frè­
res aux dépens du peuple ?

Voyons cela et consu o ,s les 
comptes publics.

Dès son arrivée au pouvoir îe 
Premier ministre employa son f.cre 
F. A. Mercier comme clerc surnu­
méraire clans le département de 
l’Instruction publique. On ne sait 
au juste en quoi consista sa besogne, 
mais, d’après les comptes publics, ii 
reçut en 1887, la somme de $341.64 

Comme l'appétit vient en man­
geant, le même M. F. A. Mercier fut 
employé, à $3 00 par jour, au bu­
reau des arpenteurs tt ailleurs, et re­
çut en 1888-89, $955.90.

Un autre frere et un choyé, ce fut 
M. J. A. Mercier Pour employer 
une expression anglaise, il est le pet 
du Premier ministre.

Cependant celui-ci n’aimait pas 
que le pub! c le .sut. Pourquoi ? 
C’est son s* C'et,

Peut-être était il en société avec 
lui comme avec M. Beausoleil.

Voyons ce qui en est.
En 1889, M Tourigny, député de 

Ni col et, adressa au gouvernement 
l’interpellation suivante.

Par M. Tourigny : Y a-t-il un M. 
Mercier qui a été nommé dernièrement 
à un emploi dans le sorvico publio de la 
Province, à Montréal ?

81 oui, quel eet son prénom ?
A quelle dato a-t-il été nommé ? 
t^uel est son salaire ?
Q.itlios sont ses fonctions et qui les 

remplirait avant lui ?

M. Turcotte répondit en ces ter­
mes :

Réponse par l’honorable M. Turcotte : 
Sur i’ordrc du procureur-général, M J. 
A. Mercier devait entrer au bureau du 
ebérit de Montréal, le 22 février dcrniei. 
avtc un traitement de $1 800.

Petto nomination ayant été faite hors 
tie ia connaissance du premier- mini-tre, 
celui-ci y c bjecta dès qu’il la connut, 11 
en conséquence, M. J. A. Mercier a été 
loicé de donner aa démission.

8t‘k» Unctions devaient être les *>ui- 
•oi-antes :

U Surveiller les menus ouvragée de ré­
parations et d’entretien au Palais de J îs- 
hce.a U nouvel1© Cour des Magistrats et à 
la prison de Montréal.

i Acheter, tous les ordre* du Sliéi f 
le bois, ie chirboQ etc., et de voir aux 
réparation des meubles et A leur renou 
VillfmsDt.

Donc M, Mercier essayait de faire 
croire qu'il poussait la vertu ju.- qj’a 
fie pas vouioir favoriser son frère.

Mais ce même J. A. Mercier a cte 
appelé.à rendre témoignage è vant 
c comité de3 Comptes Publics, cette 
*nnce, et voici la substance de sa dé- 
pesition :

Je wuis employé par le département des 
rivaux Publics et du procureur-général
■*° *11 ^ quelquefois par le départe- 

itnt du Trésor pour remplir certains de- 
in*t comme voir à l'ackat du charbon, du

?'*' *tprélarti pour U palais de
W'ice, ta prison et d’autre» édifice* du

d ^UVtrnemeDt * Montréa*, et surveiller les 
j ^ 86 tr0Qvent sous lt4 gardiens

dltfereD^ édifie®,. Quand il y a dos 
‘ farationH à faire, on s'adresse à moi ; si
kiinV°Dt <,?ère8> j’en prends la responsa- 

‘ £D d *°tres cas, je consulte le dé-
L.: eut. des ‘r*vaux publics. Je suis 

ns employé depuis «^Qt 18S7, et mes
khar?'tDt éié re'iai8 d,8bord P»* 
ktl( n ’ ^U1* ^ir *e PrO0Qrenr-géndral ver- 

eo Premier lieu ; plus urd.j’ai 
Vv <iüei<înc8 lettres de M. McShane.

ipioy
dion du palais dtî justice, cinq hommes et 
huit femmes. Quand on avait besoin de 
répanitious à Piutérieur ou s\ l’extérieur I tou c l i journée a été magnifique, 
des édifices public*, j’étai* chargé le le* | L’église, tiès élégamment décorée

Le soleil s'était mis de la partie et Bern trti.

Cou ent d'Ottawa, Srs Grises.

Diocese de Nia let :
MM. J A Jr Douville, du Sémi­

naire ; L V Th baudier, Sic. de l’E­
vêché.

On remarquait aussi les représen—
! tantes des maison ; religieuses sui­
vantes :

I Maison M ère de Montreal
I II Mère Descham 

Générale et Révde Sr Reid 
l’Hospice St Joseph de Montréal.

Hospice de ta Charité de Quebec
Trèi Honorée Mère Marie du S, m. ma se informe ,« p,u,„o qu-u. v i„t 

Cœur. 10. Generale et Rc/Je Sr St | d’inhtuller un lungidn do m-ubh*H de pro.

BAZ1IÆ MASSE
3[;uiiKlhf*tiiri(M' <l<k
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m,f\ Si! 21 l! 2!
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AUX ANNONCEURS
Hnn liste de 1*00 JouniiTix dirlsfte 9% 

K i'A TS RT 8KCTION8 sers envoréeORATTl 
uur (iomsntJe.

A c«rx f|til raillent que leurs snnoncs» 
P»ient, nous ne pouvons rien offrir da «ail- 
leur que les diverses Section» do uotra Li»te 
Locale.

OKO. P. ROWELL. & CO,
Rur«*u d'Annouc»»

10 8pruc«» Straet, New-York
155f»rs 148». ) m

■V

faire avec autaut d’« couomie quo possi­
ble. Il y a eu p!u»ieur.t répaiat ou-jm 
portante», divisions d'appurtements, et

Après lo ljr mai 1887 je n'ai 10a- 
jours envoyé mon compte régulièrement, 
mais fui toujours été p*<y*.

L’arraogemeut survenu on l‘ v : t I8^(j 
était sur le pied do SRSU ) pur muée. 
Cet arrangement r/a pas é é an ulé tvan 
d avoir reç 1 son exécution. J’ai r <;.u su 
io pied de 81800 a partir du m îe mai 
précédent, jo eroi-.
^Q. Après eet arrangement et avant vo­
tre démirsion avi z vous été payé sur !• 
pied de 81-00 pour votre travail depute 
ie mois de mai 1883 l

R. Oui, imrnéliatcm mt après 1 arran 
gûment. Depuis quo j'tu dont) ma dé 
mission il n'y a pas eu de convention défi 
me quant à ma position, mais j’ai deman­
dé 5i mes services étaient encore r< q i,s : 
on m’a répondu affirma tir ment. J’ai con­
tinué d’exeroer les mêmes Guenons et el­
les se sont toujours augmentées. D puis 
ma démission, j ai retiré du bur tu des 
Travaux Hubiics sur le pied d- $18 0 ptr 
an née.

Mes dépenses de voyage, voitures com­
prises, ont été en moyenne do 25 1 80 
piastres pur mois. Je les at chngé*s r 
part mon salaire, quan 1 je les trouvais 
trop considérables.

Je suis agent d assurance et, ram il1' ‘el. 
je tuns niân bureau au X, 70 nie Saint 
Gabrôl, depuis août 1870.

A vaut que mes services fussent requis 
par le gouvernement, le shérif remplis* tit 
mes ponctions, je crois, alu pris n et au 
palais do justice. Et dans c. autres 
maisons du gouvernement les g ir liens 
n’occupaicut de oes choses-la.

J ai eu quelque chose à faire avec le* 
ancien» éd.lices de /Ecolo Norina o. rue 
Notre-Dame, avant qu’ils servent à la 
Cour des Magistrats.

Mon travail relativement aux édifices 
do l’Ecole, rue Sherbrook?, s’en borné a 
donner mou opinion sur certains ouvra­
ges que le département des Travaux Pu­
blics vou ait y fwre.

Depuis février jusqu’à l’automne DS J, 
j’ai retiré que que chose du gouverne­
ment, mais pas du département des Tra­
vaux Publics.

Les ita’iques sont de nous.
Le témoignage de ce M. Mercier 

prouve, n’est-ce p .s que, sois le re 
gime des con ervateurs, se4 fonc ions 
étaient remplies par le Shérif et les 
gar Jiers des édifices.

A’ors c'est une sinécure que rem­
plit M. J. A. Mercier et nous corn 
prenons pourquoi le premier ministre 
vouait laisser ignorer au peuple 
l’emploi inutile confié à son frère.

D’cipîès son propre témoignage ce 
monsieur a donc reç t les sommes 
suivantes à titre de salaire :

1887 88....................................... S 1,200.00
1888 80....................................... 1*800 00
1881) OU....................................... 1 800 00

Frai» de voyage, 3 ans, a

p tries iceurs grises, était pleine de 
1 ni une heure au moins avant le 

commeu ement de la messe.
A neul neures et demie, Monsei 

gneur Fab , officiant, a ait son en- . .
:rcre et e .ceur du collège, soutenu * ,r 1-usèbc

uiiè'O quit! it t*. i*t a il»»# coiulitlonn fieiles.
ETS tfo SAU-E a OiNE

k’.S .VOVKM SOIH CKHUUKIt, (MIKXK. RT 11 Mère D rmers, Sup. Générale Imcabl» Khksk kt Oum*.
Révde Sr Shan yt Asst Généra e 4 & 1 \ | >ii
et Rev Sr Marie du Crucifix, EN NOVEK Nom, CHENE ET CERISIER

Hotel-Dieu de Nicolet 1 liounées en Cuir.
Révde Mère Youville et Révde Sr j SETS DE CHAMBRE

d\ xovkh \.\om, chexr, cerisier,
pir M. H ^ue qui était a l’orgue, a 
chanté la messe du second ton h ir- 
moni&ée.

Mgr de Montréal avait, comme 
prêtre assistant, ie Très Rév. J A 
Giavei, V. G,

Diacres d Honneur —MM. les Cha­
noines F X Jeannette, J B Dupuy. 

Diacre d Office—W. P LaOerge. 
Sous Diacre d'Ojjlce — M. J. P.

1 lackttt.
La croix arch'épiscopale était por­

tée par M. J. O’Gara.
1 Cérémoniaire—M. l'abbé P Z 

Decelles.
2 Ce re monétaire—M. A Blais. 
Thuriféraire —"SI A Vézina.
Apres la messe les dames de cha­

rité se sont de suite rendues a T Hô­
tel-Dieu et ont servi aux pauvres, 
aux malades, aux orphelins un re­
pas dont ceux-ci garderont sans 
doute longtemps le souvenir.

Cette petite fete d une grande fa- 
mi le était touchante à voir. Les 
contributions volontaires, c’est-à-d re 
la c iarité, en faisaient tous les frais ; 
*jl L l âchement, à voir ce magnifi *ue 
ci icr en face duquel tous ces enfants 
paraissaient si heureux, le visiteur en 
arrivait presque à regretter d’avoir 
pris le sien,

A deux heures et demie, il y a eu 
vêpres et bénédiction du Très Siint 
Sacrement.

Voici la liste des membres du 
clergé qui étaient présents :

Si Grandeur Mgr E. C. Fabre, 
Archevêque de MjntreaL %

S. G. Mgr L. Z. Moreau, Ev. de 
St-Hyacinthe.

S. G. Mgr A Racine, Ev. de Slur-
brooks

S. G Mgr. E. Gravel, Ev. de Ni­
colet.

Arch:diocèse de Montréal :
MM. L A. Sentenne et P. de Fc-! 

ville, du Séminaire de St-Sulpice ; 
F O. Chevrefils, Cure de Ste Anne 
de Beilevue ; J. U. Lee erc, curé de 
St Joseph ; b. Gauthier tt G. Uou- 
rassa, viciire à St Joseph ; H. O. 
Mongenais, de l’Archevêché.

Diocese de St Hyacinthe
RR J A Gravel, V G ; MM. J 

Beiuregird, L M Archambault, B 
J Leclaire, A O'Donnell, J R Üuel- 

| let, A X Bernard, P S LaKocque, F 
^ ^ X J-annotte, J B Dupuy, Chan. ti-

par ........'........ . 900.00; tuîaire ; C St Georges, Chan. hon. ;

Presentation de Marie, St Hya i tlu
T. H. Mère du Bon Pasteur, Sup. 

Sr. S. Exavérine, Sr M. de l’A inon-

ER Mi! E DEEL IS $7 A $*75.
( haisvjt, T1 hint' S^/cboards, (Janapés, 

/iunaur 0 (''yUndre, Bibliothèques,
, ( hns 5 tlé ffb' s Porte p irapluie. Porte 

dation Supr. du Couvent de Lorctte, Uusigue, Tables d S dan, Chiffon.
Sr St l*au!, Sup. de l’Académie I\nbrs, Baphas, Voit uns tTm/ mis importés 
Prince. j des Etats Unis dr S7 a îS-iO

Courent des Sarws St Joseph | H;<J< pour laver et pour 1rs meubles.
t t ^ ^

Kevde Meie Ste Aune, Sup. Rev. Le puliii*<»Ht iuvitè^luî reuOre un-) ri^it#) 
Sr St J oseph Asst. P«»ur nec9Uvain<T«* (l«* lu bumité et «lu ban prix

If »•» yef'+r, ,/•/ , do Hijfr «itio h*M luutilo i’.ilUr à MontroalMonastère du 1 mieux S<mj> de■ ;    |HlUr ..,1)ir lla bü,»,«. m pout offrir
St i 1yaciuthe., deux iceur.s tourières. au public un Choix nirio 3e» pl H beaux ni ou-

bU*H l.a mi^a^in «in ariiclen de prix au 
trouve diiun e inin ci- lovant occupé par 
M i Charles Simard.

I/ano co t» ho trouvent d*» m»*ublon
l un g» nro tout n« uveau, «: -.i co *\Ui no c’est 

jamais vu » St Jly idn»h«)
PLUMB A SACRIFICE !

SAMUEL BOURGEOIS
Magasin Général

Rue St Antoine, Pleut du \farch*

Fpicoriss Prévisions, Tins
Et Liaueurs

Ferronneiie et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussure*

Marchandises Sèches
et Nouveauté

Qr*ml Asnortiinent d»

Poeles de toutes sortes,
ET FOURNAISES A CHARBON,

CO U R RO IF I

S

5 n> i m

on ouïr pour «ngin»
SAMUEL BOURGEOIS

G

it.r «o

Mou J l(oié

DE POCHE, 

la

T o i 1 c t ( c
et le

ci) . .
) ïlll|

L:EÂMe FLORIDE
DE MURRAY & UNMAN

est le

PARFUM UNIVERSEL

S*ul aqmt pour bx SPh'lNG BP P de 
j t[i A L K d* SON.

J'A l B BAS sur r tan man tes.
A f nu Uë chaises de GELDNÀ& it 

/* PE UE d r, Tra i s - lu o iére s.
*> pour cont d’tîhooiuplc pour argent

comptant.
I \ SKVis PUI.Y

B. MASSE.
t*’ i 3 — 1 ci il

PIERRE EMILE ROY
St-PIE. Basot

MAGASIN GIÎNKHAL DK MAiiCUA.t. 
DISKS S KO H K S, KKItUON N KRIIÏS, ylHN . 
CAILtjKKIBS, KPIOKKIKi.ot toutou .HpC»:.. 
doUKOCKlUK ot PROVISIONS.

Proprlctulrn flo^ moullin à

Sclo, a Farine et a C ardor la
Laino. d o

K mil evil le. Ir^O.

8t PU Bugot, *• lufllot 13#

BEA UC/l A MP Cf S T-J EAU \
Inctoniou rs Civile et Architoctoa -

X I» X ^ Q

Si tour voulez Acheter de» Tho» nouveaux 
et choiHi» avec ^iand eoln,

ALLEZ AU

St» chargent : Do tuo» genre» d’architeo 
turc, <r xolor u I»mh de du* un u lofer et rou 
ten de hi préparât ion d? ;»l i ik et 1‘vio d
pontn, chiiu^M* .. c maux, i pt-*«|:ic», égotit»,eto
ARBITRAGES r XPERUSES,EXPROPRIATIONS

- „ « __ T__

Solliciteurs de Brevets (f invention pont 
le Canada et T etranger.

rUircnux-30 Kue Gironard
smr-HYKLvniE.

U. 5. H*J — 1 h #

‘;»TV —o

— DK

J. M.

A vendre
^Une nagniti pie terra «<it>rio quatre mille 

« >/ \ fTCGAT V TT du la Station uArtlmbahk iduun ViotoriuvUle, 
I v ' r LJ A. vJ • j de dix urpen - le large iiir nng*-oiuq ie pra-

, RR BB L A Plessis, A Cô:é, H Bi- 
bonneau et EGtuvreau, O SP; 
MM. F Tetreau,A Leraay, N Hardy, 
I So.y, 1 Hardy, N Gauthier. E 
Springer, J B Véronneau, A Dûmes- 
nil, L C Blanchard, A Bout hier, G 
Ü Br«.w.ie,A D Limoges, J B ÜGay, 
J P Dupuy, J Jodoin, L A Bourque,

115, 174. 189...............!......... . 8 874.07 P Larecheile, T Boivin, H Baltha-
--------------- Izard, Y Chartier, J A Gatien. A S

Total.................................$15.578.07 Dupuy, J IJ Charbonneau, F X Ber-

Le» comptes pubiies de 138 
88 prouvent en outre, aux 
page» 85, 91, 94, 98, qu’il a 
r çu du goivornemeat, com­
me » gmt a’asdUi auce, C:tte
annoe-là....................................... 1 004.00

En 18o8 89, comme agent d as- 
suraccc, tel que constaté aux 
pageH 102, 107, 108, 114,

Non» avoua tonj mn un grand assorti­
ment, ce qu’il v a de uicUXeu the et café.

AhkhI en bel assorti ment do LAMPB8, 
VALSSKLLB. ALBUMS *.t JOOKrS pour les 
Fête». Non» p« uv,,ik anus! offrir i\ uoh pra­
tiquer* un bel itim ni do groceries.

Notr hazir annuel e»t commeucô, non» 
oflrnuM nuo magniti'iuc Lrnipo SuHpenduc. 
Billot» gratin.

J. M. ROUSSEAU,
No HO Rue C rMcadr», en face du Marché. 

bT-HYACINTH K.
5 Décembre S9 —U ib.

tou lotir, la moitié eu ü )iin • cultur e, urjc bo i 
batiment tout neuf, cap» «le do révolter cinq 
À rix centH miuotsdo grain r t plu^iouia mil­
ieu bottes do foi it le to it, en b«»n ordre, pom­
pe du in l'ecuriL, moulin i battre, iu*{ iiüjue 
verg«*r, »*te.

Foui information» »'adr“M»er au
üu 81 üh R M A IN,

bt H/aeinthe, 
Ou D. O. nOUUHKAC,

Arthabahka Station. 
Ou .1 A. HHKOrX. praprlétair», 

M ilyacinthe.
20 fev 'J0— 3m

A
f/K

SMIDHAM'S'

Il y a encore quelque chose de 
plus.

A la page 399 de> procès-verbtux 
de la dernière session, on lit l’inter­
pellation suivante :

Bar M. Tourigny : tixel loyer M. J. 
A. Mercier paye t il au goureruement de 
cette province poir tenir sou bureau d’a­
gent d'atMuranoe dans la maison du gou­
vernement, No 7G, rue Saint-Gabriel, 
Montréal ?

i^ponflcpar l’honorable 31. Mercier : 
31, J . A. Mercier consacrant une grande 
j true de son temps à des affaires qui relè­
vent du département des travaux publics

tri* lévrier 1889, il y a em un engage- ct 00^u* procureur-général, ü mi a 
cctavec le procureur-général nie dou- parmis d’ocouper un des bureaux du j . . .
lQt un salaire fixe, mai» à la demande I gouvernement, et cela, naturellement, j M McAuley, curé de Coati cook, P

sans payer de loyer. 1

trand, J Beaudry, Jos G Courteman- 
chef M Decelles, M Laflimme, L L 
Boivin, E Lessard, Û Leduc, J C 
Bernard, S Gendron, Z Vincent, L 
Angers, J Chaffers, L H Duhamel, 
H Nadeau, J Caron, C F Choquette, 
J L Marcoreiles, C A Beaudry C N 
Leduc, H Bruneault, G E Dion, P Z 
Decelles, M. Beauregard, J E Caron, 
L Pratte, J A D^brcuil, A Demers, 
A ¥ KLéroack ; MM. les Ecclés asti­
ques : P Laberge, J P Hacb:tt,J 
UG;ra, A Biais A Vézina, H joli- 
cœur.

Diocèse de Sherbrooke 
T R. A E Dufresne, V G ; MM.

Guérit le» ça* le» plu» dangereux si ou en 
prend avec peraovôranc»

SANOHAMS COUGH BALSAM
a étôeHHnyê pen lant nombre d’anné r».

Sandham’s Cough Balsam
peut être prD par le» plu» jeune» enfant», 

bon goût, »an» danger,
PREVIENT LA CONî-OMPTION 

quand on la pren 1 à temps.

•8t fait d’aprà» une ordonnance établie »ur 
de» année» d’experience.

Grandes Bouteilles, bon marché,
25 Ocntin».

LYMAN, FILS ACie
MONTREAL.lér fév M—U

UN ÀUTRK

Geai ni Avau t age
Pou r acheter de»

CHAUSSURES
f.i Sto k ie f j 1 A. Dion, wh Ré i bmue 

cotnposi'iou p:i" L A H LJ .CR PIN era r m • 
du A

Grands Sacrifices
au maganin ci-devant occupé par M. Alexi» 
Dion. Cr ma^nhiu e»t muiutenint ouvert.

Qu’on h' mpre»»e de piofiter de CJtte oc- 
caaiou pour acheter to ites etipécee de

€ If .1 ü H H l II K H
A T II KH BAS riux

L. A. GUERTIN.
M iga»in eu f.voe ao la U m pie le it-rlyv 

cinthe. 1 Mai l£90—a c

CHEMIN DK FER

IfltsrcoloiilalùCaaaii
Route directe d# l’Ouest à tous les en­

droit» du ban St Laurent, et àjla Baie des Cba 
leur», province il«t O lébec; au Nouveau Bruns 
wick, à U Nouv. il» Soo»»e, à Mie du Prin­
ce K<io»iurd, au t Ap ttreton, «tir Hes 4m la 
Magdeleine, \ Terre N «tare et 4 Saint Plerr#.

De» convois express quittent Montieal «t 
HalilAx tou» les jours,dimanches exceptés, et 
pu t courent, sans changement ia distaueesa* 
tre ces endroit» eu trente heures.

Le» chars des convoi» express «ta chemin d» 
fer Intercolonial sont superbement eelairés 
par l’électricite ut chauflès par la rapenr de la 
locomotive.

Nouveaux et élégants chars buffets, chars 
dortoirs et chars salons.
ROlîTtf CANADIENNE POUR LIZA PASSA.

GKRh ttf LA MALLE D EUttOPM
Los passagers pour la itrande Bretagne on le 

continent,(tuittaut Mentreal le rendrodl matla 
rejoindront le steamer de la malle à Rimais- 
kl le samedi.

Les expéditeurs sont priés de remarquer les 
e vantages supérieurs que leur offre cetta route 
pour le transport de la flnar et des marchaa- 
diees générales ea destiaation desprovla.es 
île l’Est et de Terrtaenve j ainsi que poar 
l’wnroi de grains et de piodiuts aux usarekès 
Européens.

On peut se proenrer des billets et obtemir 
tous reuaeigneateau »nr la route, les taux de 
passage et de fret en s'adressant a

G. W. ROBINSON,
Agent de l'Rstpoarle fret et les passagers,

lié j, rue àujacquos, Montréal
Ü. POTTUIOKB,

Barinteudant en chef 
Bnreap da ehemin de fer, Monotaa X. 1

14 K»tm liss a I 9»

^rrtrc:rrgr‘

A. LOUER
Une anperbo villa, sur le» borU do TTa- 

mafka, dan» le p n» boa a quartier do la 
ville. Terrain vante, cour spacieuse, boocago 
maquitique, afr atubre.

Fuor*ertrti«)-» au 1er mai.
Pour c militions, »'aires» r au proprietaire 

soursigaé.
BOUCHER d» UBRUERK.

Seule Ligne Directi

POUR LA FRANCS
Compagnie Genera U Transatlantic

IBTHS »»W-ra»K ST L» B Arms.

Les vapeur» do cette Compagnie, qui so*t 
d’nuo grande vitesse, partiront tous les 8a- 
miNÜ» de Now~York pour le Havre de la jetée 
No i de la Rivière du Nord, au pied de la ru» 
Morton.

Les Billet» seront rendu» à St Hyacinthe 
an Havre ou A Paris y compris chemin» de fer 
oo autrement, au gré des voyageur».

Pour Informations ou Billets de passafe Ml 
ie transport des marchandises.

b’adresser à
M. ▲. CONNELL, 

No 4» Rue Qlrouaré, 8t Hyacinthe,
15 oct 185».-—lan

m
<. 11. «a.

u.§^m
>Lft



COURRIER DE ST-HYACINTHE— 8 MAI 1890

l
MESSE du CINQUANTENAIRE

SERMON MH M l/ABBE 
U DONNEMM

Xblitc* tfmure jmsiHiw gu*•
Ni* ilnif'iic/ J -Is, J» til |I01I|V HII, st-l.nr, _

^ , .ill’ V •
Mi :int irjnruist

Mt$ Set u es,
jl/is l 'i n e*.

niée, la disciplino religieuse fait la forco 
d’une communauté. Dana los deux la 
loi ! c’e-T la règle. Dans l’une, cl 1 o régie
les mouvement» du corps ; d»n» I autre,

e^e 1 l’intcll igonoe, à

j.p
(Je» paroles n étaient pas inconnues aux 
•mièroH fondairicus il'* 1 Ilètel-Di* u <1 

St-llyacinthe. Kilos avaient c mfiunoo et» 
Od.ii qui les avait dites. Kües savaient 
qu’il ferait pour elles, ce (|UC souvent 11 
avait déjà (ait pour téoouip'-nscr la foi » .. 
tr* promesses. (.*.iiaeuno nupétut : Seio 
rui craintV. Dieu e-t fidèle. Oefiont des 
paioluM d’aHVction, des parole* de pro 
îiics-o. Aff'Ciion d* f p in vjui dit :
tittn, m s /un* if nus nrirs sauf

Ml
i < m

ijin /< rit la rolontr de mon / ni Paroi**.*
<ie proinrsco : 1 ’* /•o ynt I nsh S'in fini
to mère pour ni' suinre. n lira I niifit- 
jdr rl | C* Ill'Hlfl* i t. / U l lit r IU Ui 'H 1 ••!
tre.

| ! 1 y a 50 ans, quuljur* Anu s g<5oi5* 
reuses «’^fuient décidée* d éprouver la ve 
lit»'* de cet to proinuHK1.

M Ion «e«avaient rommuj ! Di' u uiu- 
comparait.

Mais ce quelles Mivuiefit, eV*f. (pi olios 
étaient de-tinét^ u poiter i** poids de ia 
chaleur et du jour, à Ira* ail « r, \\ souffrir 
\\ mourir dntis lu f ouv. de miv u n où tu 
charité l»‘s an! »i

plus nohledle s’adresse 
la volonté, et régie tous les instants de la 
journée. D’une s’impose par la force ; 
l’autre e.-t le choix libre d une volcn é 
éclairée et éprouvée. La force do I une 
i st corporelle et périssab o, colle do 1 au 
tre est ;Csprit et vie, et de sa nature in­
destructible. Toute» deux disposent do 
la vhtoirc, »

L fiMii'e des Dite avait perdu pes gé­
néraux, h es soldats étaient il tîOO lieues de 
Dur pat»iu.KfivIrontjépdddaci^crH^uaichiiit 
A travf is un pay* ennemi.combittaot nuit 
et jour, o en hommes au nombre de 1 *),OtD » 
ont lais-6 dans l’Iii-t dro un glorieux ex* 
rinpio de la puis-anco de la disciplioe.hi e 
ta men a au beau ciel do la Orée*) cftte ar­
m/c rond» innée, sans elle, a périr loin de 
la Patrie.

Or a de plia roügicuse conduit les 
membres d une e')nmunauté,ù travers fous 
les pér ils, intérieurs et extérieurs,à la pa­
nic (JélüHte. it o quo la roil to soit loti-
guo, du mômo «jne l’armée des (irecs elle

ligné le livre do vol constitutions, tous 
CDtrerc* dans l’orbite des astres qui bril­
lent au firmament do l’Kgïae depuis ton 
origine. Et qui done arrêtera le mouve­
ment de f» milice céleste 7 Le ciel e la 
terro passeront, mais la parole do Dieu ou 
de son Vicaire ne passera pas. Vouh en 
avez une preuvo dans la vitalité impérissa­
ble des ordr©3 religieux.

Aujourd’hui, comme du temps de St 
Benoit, les moires descendent du mont 
Cassia, et Pen vont par le mon­
de continuer l’œuvre de leurs ancé’.res 
dans le oloicro d’il y a 400 an«. Los en­
fant» du Séraphique François d’Assise 
8ont encore revêtus de la livrée de la pan- 
vreté, et n’ont pas honte du marcher pieds 
nus sur Ds raffine monta do noire luxe. 
Depuis 700 ans I Inbit blanc du Domi­
nicain honora D vertu, et rend gloiro à 
Dieu dans toutes les conditions et chez 
tous les peuple®. \ a traversé ce*» siècles, 
laissant sur fod passage, des nobles tra­
ces do sa HoioDoes, do sa vertu, de son 
f»a» g. Comme l’oranger doSto Sabi no le 
vieil ai bre de l’ordre réverdit refleurit et 
donne scs fruits comme au temps de St

appelai» M. !•> îrand- 
Vicaire Crevicr, do vénéré* cl m\iu 
n* mémoire, élnit a ui- uné du Si- 
Hyacinth S\ fui pouvait UaiHportM 
dus moniagne Sic uliuun - rn 1» PjO 
vide; ce a n y i, dans es ui ivres qu il a 
lai sé».'H, le plu* oon-oinut comm * h* plu 
inconl^stab e triomphe Omnut fnsdultu 
cndinti Mme, 0 A h d* m aune d'* c* 
véni lahli D.circ, quai c n ligicurf*'*» d** la 
MninOD de Montré ni vieil eut jetor, d.m 
le dcnftm ni, h fond* monH de i Ilote 
Dieu do m tic vi le, le* | i. »ix fund o* it 
était, heureux de doter mi puroiis»* «I • 
hôpital diiigô par ie * Bueirn (Discs. 
di maichc^, m- •■aoriiiei t avuietit obtenu n 
éuccô • qii’au bit iminiiit son z m et «ou 
nuinur des paiivns. I duminit ih* y m * 
CtCUt , d’un (duu plu . :;i »U i que mi I » 
lui-' I.» cotiitn* i cetuiuilH seul modi > 
to« , lus nsMiurocs,donnent a pci i« le pain 
de tlin juc ;our.A celui qui avait dit à la 
p» tlle tu,oui.* ; Suai.. lliü\ îles réjHilldl 
rent : Dmiuii. m/ion tr ijim •'Unhjm icnt 
Due, Ul. S ii; « ur. nous vous sutvioni 
ni n vous idaitu, sîiiih miirintircs, muiih ii * 
n grcts. N mis vivions panvr»* .uuih inouï- 
tons san** vol i lu p»o pérné lénjivéo û m» 
tli (i*l V M>, Mills au (’loi nous II H l'teinli* 
i\ la lèî o, que, In 11 coniiuihMitico et l’u 
inouï pré paient un juin pout mouîier q • 
VOtH ÙtCH VliiilinHt lidôlo et miginli-pu 
du h l'accomplwcmont de vos piouesho*. 
D'iouvru u gMUüti. Iviu ca d venue c 
que Vous voyi z. A’oin c’éimi uuo m u 
bon i.'ù in Dauvtcté ét Ht vriiincnl Suive 
mint* , » Ù pimI m» | HM« r, centre la puni 
et h fund, n fallait useï «I uno mdn.-Mh 
dm t le plit th- Hliciilicc sc l (J'Mll.•Jill, liilt 
un los Ange \o\iuent i • *pi o .luttes le* pri­
vations de D liléfii). t t i :i travaillé, on 
a soulli II, en ot inoM d.u s le Mllloi» Viio 
qninmn /ivnuuti coi/e > m tni nn mm 
( > i w J m nt i in-itm soi mn wunt, Sl*«Diiu.
1 I ( est p il ce i| ne. la mort u l**0 n 
lie e. ». CplOUVcs, que lion H W} m- «ItlJ llll 
d’hui l’épaiiouisMimuit îles piciinores c-i 
} i*i iiuocH, jMvs Souirs, e’cHt pour at­
tester lu ptiitcoMoii Diviuo dans roi 
ai cri isMîiuoîn, pour la gloiro ol 1* f ion 
m ui du Dieu, que de vus uijouin, plus que 
de vos lèvres, s'échappe aujourd'hui 
l’hymno do iu recounaibhaiioi*.

Dénichant m main puiHMUito qui ri lève 
le p. lit et le piuvro, Vous avi /. 
éj louve la véiito de i*e> mnts Aim 
Oi tmuu* ih/i/ii m ni iionnmy m i i- 
num l<i/'Uni n r un t qui •> tî/in nun IV. 
l>o. C’eut ou i fiel ko Lvtgtiûur qui a 
In vos nmihons où Vouh ôtes connues et 
aimées ici daun uolio pays ol aux Ktuts 
1 nia.

Ma prébcücc A collo Fùto do S i (Dan* 
ilt ur le Mélroj olitain do lu Province de. 
Montré» , cede do N N. SS île S llv.iy
cintne, du »Shci liriu K * et de Nieulot îioub 
apporte le lié*» honoré cl piécicux ténioi- 
K.uuge do leur cstiiuo, ot au>ni celui do la 
rympalhic do leurs diurèses.

t^ucl est donc lu oau e de ce développe­
ment m fée* ml d’une «ouvre commencée 
dans l’ob rutilé, il y a un demi siècle.lu 
nuisance, l’u flicioo, l'ai gout no l’ixolt- 
querauui pAS.Coa forcer? I agiles u’oul pa« 
tu elles la M'VO de Vio. De* bias d* chair 
Iftihiib.<ent,vieilii8.-eui trop vite ; cl même 
avant do vieillir, les iu nos do leurs espé- 
niiiOts vicuucnl démouncr qu’eu dchois 
de i’Egti‘0 ealludnpie, nulle luuvro plonge 
dans le solder* raoiüe« durables. De ho • 
et et do ce moi veiiloux cjuiuuuHtJcmonl de 
nos communautés canadiennes, mi dé­
co mm un au tés transplantées dans mitre 
pu)>, je vais essayer do vous le dire, pout 
vous inspirer un plus graud amour, si 
o ett {Ossible, do votre saint état et pour 
rendre pius atfectucux lo ouuliqtio do la 
ncounnib uncu que vous uiliz bientôt 
chauler.;, (,’omoioi u est pas ciclu*. h 
est évident pour quiconque veut compren­
dre ia nature, la mission dcH iistiliiMoiis 
catholiques. Force, beauté, durée I

\ oilà lo triple c »elict do coh œuvres de 
Dieu. Il buflit de 1 i nommer pour sa- 
vo*r que i'arméo di raoilfico Motivera 
toujours des îecruob parmi les âmes qui 
put soif de cotte vie qui jes délivro nos 
iubtiuctâ tcrroslres et des liens mortels.

Et c’est ù elles que io Soigneur dit : 
Notitc timin'. jmiUum ynx, quiu compta- 
cu,( l\itri vcitro <iwi mbi* rtynum. Ce 
royaume, oV>t votre ormuunautô i u vous 
aw/, trouvé iu force, lu beauté et lu durée 
do la vio motiaoMquo.

conduit l'nriuée de Dieu, »J*i viotouo en 
vio oii«*, j j - j l'au x [j'jiLch do ia cité de 
Diou.

A us i q uni es Saintes Ecritures rou­
lent nous représenter cette f »roo d’uoo 
duo soumise a la loi, elles la comparent x 
uuo année rang U; on bataille, hi oof Io ima­
ge d’année et <fo ba’nille ciiiviont à lou'.o 
â n** chrétienne, elle s upplique suriout a 
ot - cœurs vuillanfatt fervents, esclaves 
d la r« ' s'él UKj i»it vers Dieu avoc un 
élan que ni le dhiioi, ni lo mon le, ni ia 
nature ne peuvent dô oirag r, ni iiMoter.

C Mo preiu ère f mou de ia vio religieuse 
e-t intime. Le- homni s amis de l'or Iro, 
io*» hninuics sérioux l’admirent. D'autres 
la méprisent parce qu'ello Hoiimot ia vo­
lonté n une lui «pii délivre do li vraie ser­
vi tule et d vient Ii ^ri diruno lo la mal 
Ic jio liberté. A m ite f ueo régulière ou 
h’ t«*e unplit I u ' in v i I D Ingrat ,s’fn «juu- 
i n«rr» p quilairn et pub! q i o. ( ”é lait 
l'umuui •!*.» .J »-*i • pou r lo. piuvi***, j i lui 
il priait le? ( (C i. » ■ 1 i peuple. I Olall IUI- 
n.ci i pi vie II n avait pi - ('il reposer

Domioi(jue.
Chevalier du Christ, lo fils do St Igrraoo 

l'étendard do la croix d’uoo main, l’autre 
le g'aive de la parole divine,prête l’oreille, 
inter rogo le leuipH et l’espace, pour suDir 

d’où vient lo cri de guerre contre Dieu et 
•on Eglise. Et combien d’nutrea,de haute 
ronommée, do nobles travaux, qui peuvent 
dire, en parlant de la parole du Pape, qui 
fut leur force : !n îj»<) vivimus9 movt m ur 
• t tiunut, en lui nous avons la vio, le 
mouvement et l'ètre.

('e qu’elle éta t au commencement ello 
l’est encore. Plus forte cpie la force des 
armées, que la force des rois, que celle 
des révolutions, c’est la force du droit Di­
vin. Des armée» ront des hommes, le* 
troncs du souverain s’écroulent, les révo­
lutions pa.Ht-cijL en détruisant comme le feu 
dans les prairies. Le droit seul reste, car 
ii est fait du principe qui fut votre foroe : 
Da souveraine force de Dieu. Appuyées 
s m du, vous dites . Sto dum vilvituror 
In» Tout change, moi je ne change pap.

(.4 mut mm r.)

.a n» . I disait ; j’.ii pillé du ce p. upc.
I l«! . um i u«t, I le cou-I h 11 O I I l S t- :t ' »0 ail.

A «* . au fond lu « p u plus ou lui lurent 
inm.v.s hua ifu , ni it grills. Et celui de la 
Jud» ? no n- f «t que par surprise. Car si 
i’o-prit .*t fit pont a mer lu vérité, le 
eu: ir u t fut pour a un t la firm. Et par­
mi h \ 11 us qu: attirent )*«• Il dion, sur­
in 11 i fluet ion i( j suviib.c'ost l'annal» o, 
Ii D.vu v (’hu iu».

(b»*i *1 a mail!, ten Iro, comme cello
1 » « u i , so m *t d vos m si <5 ii m*, quand 
n v ix doue • eu «il me nulle d'une ml* ir,

lai^utomboi dospiroles de consolation, 
comme un huiiiioMir de. cours blessés, 
j land i'h*nl «*’ lu vi \ du la *diarité oie i- 

Mi "i»t ses pl iie-,( )ii 1 alors ii ne faut pas 
♦•nu «m pn-h I» i(*eorMiaissuiioo et l’afléu- 
Mon font coiti'ge A la hi*ui de charité.

i a ii l*i idig io4 aü unions le captivent, 
j.i h fuiidi i»t de-i siétei du cœur humain 
i h d vou* u ut, le. services do jour et de 

nuit, h - pnv itioiH juyou cineut Recopiées 
nu j i « ti il piiimo» no provoquaient et 
ii’aMiiai ni j lu y i j.ntliie g uiorou o Jes 
t « up c i. s j i»' ludiIhuenlH en font tou 
«lé lu n icir hut d uno alleolion 
spon t a «* po.i *:.', le i qui imitent le tmitro 
qui u du : Je suis envoyé vers les pauvres. 
In m<f h ire jnnijn nbus minit me. Duc 
0. I DS. Sous le eus tu me de la pauvre 
leiigioiiso lo moiido retrouve lo cœur vrai 
moût grand, toujours Ii lèie, jusqu a l’épui 
so nom, ju ju’A la moi t.

La Sœur U walio vouait de m mrîr à 
Paris. De deuil couvrait la vilic. Avant

ECHOS DU JOUR
Lt ron t n ul — La Tribune an nonce quo 

M. L. F. Morinon doit tAire IDoquisition 
du Pont de Société, dans quelques jours, 
au prix du $DW)hÜ ; le coût ui ayant été 
de 8Ü5 000. Ce monsieur hi» trouverait 
alors propriétaire de» trois pont» do néago, 
vis-à vis lu ville, et ia rumeur circulait, il 
y a une quinzaine, quo cot achat, à la 
teille (hn éleetiens <jé, ninth i, scrvnait A 
faire avaler hu comté de St-liyacinthe une 
camlidalurc impopulaire.

Do gouvernement on forait-il rachat?

I.» cinqminfenuin:—Dans le oompto rcD- 
<]u qui n paru dans ce numéro nous avons 
fuit un oubli, o’imI (Je parler du sermon 
qui a été donné pour la ci rconstanoo par 
le I lé v. M. O Donnell, euro do Ot Denis.

Il oM du re-te inutile d’en faire l’éloge. 
De lait seul que nous le publions tout au 
long prouvera i\ nos lecteurs, qui pourront 
l'apprécier, combien le publia a goûté ce 
h. au morceau d'éloquence sacrée.

Le moi» dr M mit—Monseigneur Fa­
ine, arclicvéquo do Montréal, a fait le 
sermon tiioiorctli soir, i\ la cathédrale, a 
l’cilié: du mois de Mario.

i'nme. ■ Pai uno cricur involontaire la 
“Tribune" annonce le numéro 073 comme 
étant lo nombre qui a gagné lo lot do 
$10.00 du marchandise» chez M. Berge

t* uh «•(ms île la pauvro religieuse, les j ton A (Jio. Le véritable ch ffro est celui 
é pupates armoriés staliouiiaient A la ' rj**o nous avions annoncé, 072. 
jolie do sa O.UUUiUli illté. U «O souve*

Comté */i Umidle--M. Oiraul, avocat 
d** Mi* ni ville, a été eh »isi ci maie candi-

ni me n aman pas r.yu un téluoiguago 
aussi oolatant do respect, de vénération,do 
dmleur. Quand elle lut portée, A travers dit ministériel pour cecjinté. 
ia ville, au heu do lajaépuiture, son oer- 
i tiuil était suivi, non hcu'ciuunt pur des 
milliers de pauvres et d'urpheliiiH ; c'était 
natutol, ils avaient pcitiu lourtuè.‘cj mais 
hs lUeséiaiont bordées d’uno loi le ro.--! dernier.

Cn sonnd— Le R. P. B ibouncau, le do- 
miuioain qui n prêché lo oarêuic à Notre- 
Dame «Je Montréal, était en ville jeudi

j ce lieuse qui su découvrait A moi pasvngj. 
fout o*! qu il y avait eu F.auo.i de plus 

nobl ■», |*ai la aaissuiec «t l iutel.ig *u jo, 
s’éiail Dut un honneur d’ajouter i\ la pau­
vreté d : ses fu*ié»fti les fée at do «un 
!>1 son et l’i .Npre/Muui pub iquo do sim 
vén •ration. Uu te ounpioml, ear le cavir 
do cotte œ i de eh .rue et i.t co mu j un 
j liaio p'aoé au \ v gu, vois eq iol se di­
ng, men: h*» p m v res miut. agos da o<tte 
vile de iinsèro, phn gr.i . les * j *i »? u.i opu* 
loue \

11 e l uti o do dire «pic S lly.ointho 
o’a pa** m:i»iq ié \ e* d ivoir. rS* popuia- 
tiou x toujours iioouiilu aveu cniprossc- 
m Dt te. «ipp.’ts l u s I -1 eh i< lié OU la­
veur dis io ivr. s d • so » hopita', Dans 
eorta ne ta ai lie-, du* tr.» lut uh do géné- 
roux -ovm iis e Mint tianiniu*. depuis lo 
jour do sa «ululation jusqu’il prôsont. Jioiu 
do a! i mil uor,oet. amour d:s pauvres aug- 
;mnte. St lluuulu doit cct ixompto 
au Diocès ». t.V.*ntre de» f irooH roligiousea, 
ville * pi copule,il lui convient d’être proè- 
iniueutc di.ns la pruli \ ic du bien, et daus 
son attach :n»nt aux I istiintious qui l’Iio- 
noiuiit it qui sent la pretuièro source do
sa piospériti

Tout chrétien ost Boldat. Su viccBtun 
combat. It est soldat du Christ : Muleti 
Chritti. I; est do l’armée do Dieu. Lo 
Stigotur est ic Dieu des armées. Or 
c’cm la discipline qui f.it la forco d’une 
aiuiéf.Et c’est !a dncipiiuc, c'est l'ordro 
établi, coofcüi vé uvr .a règle qui fait uoo 
dis forces des corps religieux. Car si la 
diiciplinc militaire fait la faced’* ne ar-

Mais une forco plus solide, plus dura­
ble complète co triple lien. Elle n’est pas 
iél'aiilantc connue la discipliuo, ni incous- 
tanto coin me l’opinion. (J’est uno force 
t ujour. éga cd ellc-mèiuc- «Sou niveau, 
comme celui de la mer, ne varie pas. Elle 
est lidèlo et lorto. Qui s’appuie «ur ello, 
firmnldtur in a vum : ue faiblit pa°. Cette 
troisième force est colle (pie leur donne 
l’Kgliso. Il est vrai, l’approbation olli- 
cic lt», pour la fondation de St-Hyacinth3, 
«'et**, pas encore arrivée. Mai» co qui est 
accordé à la Mère de l’Ordro de­
viendra avant longtemps le privilège de la 
tille. Il viendra de Borne, au Papo. Car 
ü Rome il y a encore lo Pape, qui ne 
change pas, qui no faiblit pas, qui ne 
viedlit pa .

Des .Romains disaient, on montrant le 
Colisge, quand lo Coliséo tombera Homo

Soirée uu Séminaire—Il y a eu jeudi 
soir grande soirée au Bémiuaire on l lioti- 
n«ur do Monseigneur Fabre, archevêque 
de Montréal.

Monseigneur n dit la m esse le leudemain 
matin au collège avaut do repartir pour 
«Montréal.

Cèle dr.% attisant— C’est dimanche pro­
chain. on2.0 courant. Il y aura procession, 
messe solennelle ot réunion,anrèi la messe, 
A l'Hôtel do Ville.

Xotrc pure—On y a planté dca arbre*, 
les allées sont nivelée*, bien entretenues et 
celte jolie promeuade aura tout à fait bou 
air ootété.

Il uc manque plus que les bancs mais il 
ost vrai que, jusqu'à présent, on n’a pas 
encore eu lieu de regretter leur absence.

ipton—Lo l)r Alexandre, nous est 
arrivée à l’ntondo la semaine dernière, 
nous lui NouhaitouH bonno clientèle.

La municipalité du village d’Upton est 
appelée à votor un bonus do $10,000 en 
faveur d’uu manufacturier do chaussures 
do Montréal. Il eft temps que les hom- 
mos de progrès H*uni»soot ot s’entondrent 
s’ils no voulont pas voir le villago déserté 
par la claeso ouvrièro.

Los moulins à soie achèvent leurs be­
sogne oette année-

Un ami du profit.

Comté de Kamouratk 1—À une assem­
blée des conservateur» de Kamourafka 
tenuo à St-Pasca), M. Alfred Desjardins 
a été choisi unanimement comme candidat 
pour les prochaines élections.

•i

En cette ville, 1© so avril dornfnr, urne
, v'» 1 '"r • , luu,,,"r,i nomo 1 Jolie UsJcr. 6..ou»e de leu Etlonne Barnierotubcraciuvou Ilouic le momie. Quat.d .,t at, 6,J6e « l’4Kf, d0 70 «nt, «pré. une Ion-
la main de Déon XIII, ou o’il faut atten- » guo maladie. Madam* Bemler était la mère
dre encore, colle do son successeur aura *** Ec.f M. P#l pour leooaté

de Ht-Djaciatha. Noa condoléancaa.
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co LA GRANDE MüSiOÂLE

0(XK***XX)0
On'cst-ce qu un Gigue Ilolien !

O
tcd

C’est d’abord un oryue avec clavier de cinq octaves, complet et 
parfait dans tous ses détails, qui se joue avec les doigts comme un 
orgue ordinaire, et en a toute l’apparence. A l’intérieur de ces ins­
trument se trouve un mécanisme automatique que l’on met en opé­
ration par le simple tirage d’un registre. Toute personne alors peut 
jouer correctement les morceaux les plus difficiles. Mais le grand 
point surtout, c’est qu’un musicien ou une personne de goût qui ne 
peut exécuter elle-même, peut rendre, non seulement correctement, 
mais artistiquement, les compositions les plus difficiles des grands 
maîtres, observant tous les changements de temps et les nuances 
les plus délicates. On ne peut se faire une juste idée de cet orgue 
merveilleux sans l’avoir entendu. Les musiciens et le public en 
général sont toujours les bienvenus.
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No. 1676, Rue Notre-Dame, MONTREAL.
Seul importateur des PIANOS

HAZELTON, FISHER ET DOMINION,
ET DES-

Ol * % t9eu

B

TOI
Pour le printemps n'oubliez pas d’aller voir le magnifique choix d'E’ 
•TE A ROUE ET MANTEAU, BRODERIES. INDIENNES,

W
00

Itivite spécialement Iff* guns do la campagne
à venir voir les

«Avaatag*» vitlo
Qu’il offre en uc moment.

•00

AGUES DE FROMAGERIES

COTONS, TWEEDS et SERGES ainsi qu’un IMMENSE ASSORTI­
MENT de TAPIS et PRELARTS, PATRONS DE RIDEAUX EJ 
LAINE et en NETTE au “ Magasin d’un seul prix ” de

BROUSSEAU & BERCERON
SAINT.HYACENTII 16, l ’-Q

N. B. — Les fromagers trouveront tout ce qu'il faut pour leur from.Qî* 
rie et d de bonnes conditions.

B. & B.
6 89 la

m i i
1j

•JW i

Ayant décide de changer de

DIG>E DE COMMEKCI

LE 1er MAI PROCHAIN,

VENDRONT

COMN.fcTK,

Ferronneries Lepres, etc.
A YeXPRK a DK»

Prix
Extrêmement

Réduits

AU PRIX COUTANT

4

i

La balanccde leur

Stock de

Comprenant un assortiment complet et choisi de

Chaussures « * f ♦off
? DK TObTKS SORTES ^ *
f -i#

V.n VrYiart me fair*», une vi.iitu vous vous ccn- 
Vsincru7 dry bas j»rix pour tou* ces articîss.

ED. LAJOIE

HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.

■AUSSI

«AVALISES, SACS DE VOYACE, ETC-
tl«>«* CnnciulcH. ^ 26 fév. 90—a. c.
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Pour 
Les
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
CataiTiies 
Contusions 
Enrouements 
Maux (B Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies

SERVEZ-VOUS de
POND’S
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Inflammations SS’Kï l5.pS!ïf.‘;
h*r février 00 —la

AA/\AAA/‘ #\/• z'Afv»»/

PRIX DUS GRAINS
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A LA LONGUE- PO F N T K

COURSIER DR ST-HYÀCINTHE— 8 MAI 1890

—Al! on b les sauver ! s’écria M. Clmra- 
pBgno en *o dcbairadhiint de ^on pal* t>t.

— Je vcub aouoti pa^ne, dit le chef Be-no*.
R. les deux bravas balancèrent ;i;io in­

trépidité dans la bâtisse co fou.
So traioant sur les genoux et bur lès 

nia i ns pour éviter d’etre asphyxiée par la 
Lîtnée donee qui reinpluMiit lotîtes les 
-aile-, ils arrivèrent auprès dos pauvres 
folie - cl ré.i-sircnt ;i en sauver que’ques- 
u nos

Le cli f !> noit paraiss. ir alors doué 
d’uoe foico lie roulée no. Satak-ao* au 
btUaid les fo*nmes ijui se ttouvuient sur 
son c)m min, ïi i*-s empo) tuit .-ous mu» bras, 
corn ire <ipf paquet** do plume, ion plaçait 
en lieu .‘ûr et revenait, i fatigable, pour 
opérer de nouveaux .-auvoipix t*.
-;C est a n-i que sept ou i»u t personnes 
turent snuvéos j.a- u t homme courageux 
®tJ^L U 11 »mpugn°, qui rtaquôront vingt 
lois leur vio lu ram l’espace do quelques 
htUîes uvco ur;o intrépidité uu-do* us vie 
tout éloir .

Annonces Nouvelles

AV. S PUBLIC
V ENTE

Le soussigné rendra, pur encan publie et 
pour argent comptant. LONüî, le *9 Mat 
courant, à 10 houn-s uvnnt>midt,*ur •eu lieux, 
au coind<>H rues William et Hto Mario, en la 
Citô<i«* St-Hyacinthe, le terrain connu song 
le numéro quatre cent cinquiiuto-nouf [No 
459] du CadBHtro rlli ici do la Citô deSt-hya. 
ciuiiit», avec uno niai-on eu briques et antres 
bâtisses doi-sus érigées. Ce terrain appar- 
ti* nt i\ la Hiccession *e fou Gualbert Uervnis. 
Les couditioi s seront données lors do la 
vent*» et /iii bureau du soussigné. Par ordre 
dos héritiers.

et il ya< iutho 5 M û ld’ 0.
No U liue St Lit n»s.

J C. DKSAÜTcLS,
Notaire
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Antoine chercha le boule nr dai.s l’umour, 
Brutus da s la gl« ire, Cô-ur dans la pui-san 
ce ; le premier trouva la honte, le yecond le 
dégoût, le dernier ringrntitude. et ions trois 
la ruine Ceux qui touitrent «l’abn» lement 
d’«*prit, d’indig* stioti, de mal de tôle et de 
bi nie ment il’estomae, ue paresse du f ie 
d’iicid.tô de lY*stomae nv doivent j» •> eou. 
clure que “ tout e»t V mité et iiiH otion d’es. 
piit," t ur il»» peuven trouver Joui gué taon 
dan- lea Pllub s auti bilieu e *1 Coi ix e.

LA MERVEILLE DU SIECLE!
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Après le dé* fs(>-e

N(»us pub ious ci deBbC.us 1 - ; taiqnc 
nou- avons recueillis de pcr>oiuvS téuioior 
ocu aires d** l’if.cendie:

M. Napoléon Goyclte, houch. r. à Mni- 
fonieuve, (|U; est aujourd’hui ictcnu chez 
lui par la roa'adio can-ée par.un rxeôs de 
dévouement lors du sauvetage, e»-r arrivé 
sur le théâtre de l’incerdie v i 12.30 hrs.

Lorsqu’il est arrivé i’ailc su 1 étuit la 
proie d»'H flammes et les éteg^i* s’» lTon- 
dtaient 4 j:i sons le poids de lu fouvetu­
rc qui n’était qu’un bra-ier.

Une sœur lui a dit qu’elle craignait 
qu’au-delà do quarante dé en*\s n eussent 
péri. Loi-mÔmc ? été témo u de la mort 
affreuse, de trois folles cramponnées aux 
grilles.

Leurs cheveux étaient tout en feu ; 
elles criaient X fendre l a ne. puis !fi - 
chaicnt prise lorsqu’elles étaient littérale­
ment rôties et roulaient dans un abîme de 
f. u.
, Pour sa pari il a saH trois fous qui 
voulaient se jeter daos les fl wnmus et avec 
l’aido du gardien Carie, les a conduits 
chez les sœurs.

I a été témoin d'un arc lent arrivé à 
un pauvre fou. Cet inf'utuné, logé au 
dixième étage, vit les fl m ms envahir la 
bâtisse et, il s'élança dans uno croisée.

De ses deux poings ïi h les vitres, 
n ai* an blorsa grièv m» ?H aux poignets, 
au point, qu’apiè.* qu’o i l’ont sauvé, les 
médicins durent pan>er .-» s blessures. Il 
était épuisé par la pert*» de »ang.

Comme il a été anoot:c-;, le pompier 
Lambert s’est fait broy *r un pied pur la 
chute d’uo mur, dont quelques pierres re­
jaillirent sur lui.

La scène qui s’est passée dans la gran­
ge où furent transportés les détenus est 
indescriptible. Un parent d’un détenu 
entra, mais il fut terrifié en sc voyant en­
touré de fou qui se poussaient sur lui et 
voulaient lui enlever le fouet qu’il avait.

On signale comme tiait d hercï-mc U 
ocunige d’une tœur qui, au piua fort de 
i’inceodie, refusait de quitter “ ses ahers 
patients ” , le pompier 3Iaiiloux, de a 
brigade de Maisonneuve, dut l’tnlever 
presque de torco, car elle se vouait à une 
mort certaine.

Plusieurs personnes racontent qu'un 
pauvie fou mit la main sur un cornet et *c 
n»it a faire entendre des sons sauvage* 
dans l’instrument.

Une foile possédant sans doute quelques 
notions musicales lui dit gravement : “Tu 
n as pas l’embouchure, mon cher.” Uh 
groupe de fous stationnés aux envirou.- ce 
mit û crier : 44 Ah ! l’embouchure ! i’as-tu? ’

Tout ie monde dit quo pan une ?œur n’a 
péri. On regrette cependant la mort de 
eu q tertiaires. Ce sont:

Victoria McNichol, Dcmerise G bert, 
Alexandrine Gravel, une autre Dde Gia- 
vtl et Lumina Bouthillier.

<’os infortunés ont péri, car elle»- croy­
aient qu’ii n’y avait pas do danger. Elles se 
raturaient les unes Ica antres et pri. ienr. 
Il faut quo que ce soit cette confiât ce qui 
les ait retenues, car d’autres dans un otage 
supérieur se fcont sauvées.

Une partie des livres de la procure ont 
été perdus.

>1. Raphaël Longtin a arraché une fœur 
des mains d’une grosse folle qui lu* taisait 
un mauvais parti. Elle cracha.t sur la 
sœur. Longtin lui mit la maiu .-ur h 
bouche. La folle lui mordit la main.

Ou ne sàurait trop dire la profjudo im 
pression créée par la conduite des iœur*, 
ces courageuses femmes qu’ou voyait dans 
l'eau iusqu'au genoux, courir après leur* 
patients : c’est sublime !

M. le cluf Beaoit a été témoin d'on 
spectacle f ffrayaot. Levant ses yeux, et 
sacs qu’il fût leur porter secours, une 
vingtaine de femmes ont été brûlées vive*.

Los malheureuses, des folles furieuses, 
se trouvaient enfermées dans une salle du 
quatrième étage. Elles étaicBt auprès de 
la grille qui lep retenait prisonnières tan­
dis que les flammes atteignaient par der­
rière le bas de leurs camisoles de fjrco. 
L( s pauvres aliénées ne cherchaient qu'à 
se préserver la figure qu’elles couvraient 
da leurs mains. Au fur et à mesure que 
leurs chairs grésillaient, elles se tordaient 
sons l’étreinte de la souffrance sans pousser 
nn cri, sans exhaler même la plus légère 
plainte; puis, à la fin s’affaissaient dans 
le brasier, Tone après l'autre.

Tout à coup,le chef Benoit et M.Chnm- 
A pagne aperçurent dans l’encadrement d’nnc 
V fenêtre grillée cinq femmes vers (qui les 

gammes s'approchaient rapidement.
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INFORMATIONS

un votaobur cfci.RRRE— Le oorroBpon- 
Jant d’un grand journal américain deman­
dait dernièrement à un voy-ignnr célèbre 
»’il avait lait do nouvelle* découvertes, 
dan* *c» longs voyages. Ah ! oui dit il. j’ai 
découvert bien de» choses qu’il serait trop 
lory de vous rapporter ici mat» je n’ai 
rien découvert qui vaille les f mieux remè­
de* pour les femmes, du Dr Liuivière. ie 
i% Régn ateur de la S tnt* de la f» mine ’ et 
les 44 Kemao Fourmi» Fluster'.’’ J'on par­
ie d’après l’cxpérienc; qu’en a fa t tria 
femme. Quelques bouteilles i’oni guéri du 
catte maladie si ooaimuue chez les femmes, 
•t aujourd'hui, quoique âgée de Lf> ans 
e3e ei»t aussi alerte qu’à l’âge de 25 tns.Je 
conseil le aux fetnmoB maladives d’en lairo 
l’esfai. Ces remèdes sent en vente A Mon­
tréal chez : Dr J. Leduc, Picault et Con­
tant., Laviolette et Nelson. Dr F Demers, 
x Evanw & Sons, où tous les marchand» 
peuvent se le procurer. Aussi à vendre 
partout aux Etat*-Unis. Four toutes in­
formations écrivez au propriétaire, Dr .1 
Lariviôre, Manvilio li. F. dépôt à S-Hy­
acinthe Dr L. SuGermaio.

18 Août 1889. - 1-a.

AVIS AUX MERE— L* Sirop Cai. 
MàNT dk Mmb Winslow devrait toujou 
ètré employé quand les enfants font leu 
lents. Il soulage immédiatement les -on 
trances de ccs pauvres petits, produisait 
an sommeil naturel, paisible on faisan 
disparaître la douleur, et les jeunes ché 
rubinfi s’éveillent aussi “ brilianU et frais 
qu’un bouton de rose ”, Ce sirop est 
trèe-agréable au goût. Il apaise i’enfant, 
amollit scs gencives, enlève toute douleur 
fait disparaitre les souffrances mtostinaios 
jd réglant la digestion. est ie meilleur 
remède connu contre la diarrhée, soit qu oi 
40 provienne de la dentition ou d’autres 
eauflC8. Vingt cinq cent» La bouteille. 
Àyei oonfianco et demandez 44 Le sirop 
calmant de Mme Wmslovr ” et ue prenez 
auaunoautre préparation.—2-91

Aux nOMMF.S NF.RVECX—Si vous nous 
faite» parvenir votre adresse, nous vous 
enverrona un livre expiiqqant tout co qui 
a rapport au système do la ceinture élec­
trique du Dr l)ye et dea excellents effets 
sur les systèmes nerveux et débiles Ce 
livre indique aussi avec quelle rapidité les 
malades retrouvent la vigueur et la santé. 
Si voua ôtes atteint par la maladie, nous 
voua enverrons une ceinture et ses acces­
soires à l’essai. Voltaic belt Co., 
Marshall, Mich.—28 1 90—la

LA CONSOMPTION QU ERIE
Un vieux médecin retiré, ayant reçu 

d’un missionnaire dea Indes Orientales 
ta formule d’un remède simple et végétal 
four la guérison rapide et permanente de 
la Comsomption, la Bronchite, lu Catar­
rhe, l’Asthme et toutes les Affections des 
Foumons et de la Jorge, et qui guérit ra­

j d'calement la Débilité Nerveuse et toutes 
les maladies nei veuscs ; après avoir 

: éprouvé ses remarquables effets curatifs 
| des milliers de cas, trouve que c’est son 
devoir de le faire connaître au malades. 
Foussé par le désir do soulager les souf­
frances de l’humanité j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent, cette recette en Alle­
mand, Français ou Anglais, avec instruc­
tions pour la préparer et l’employer. En­
voyer par la poste un timbre et votre 
adresse. Mentionner ce journal.
W. A. Noyés, 820 Fowers’ Block, Ro­
chester, N. r.

9 1 90—6 m.

mjm
(///ms Fmrtà
NOUVELLE TEINTUIiE AMÉLIORÉE 

POUR teindre chez sot.
L'Eau seulement est necessaire 

pour l'employer.
AC !r P*!11*1 Vn rent** partent Pt 

1 K J votM marchand n« ir<mta lut» 
royrr dirfctemrnt aux/abrioanU,

Nottingham, robcrtson 4 Cic.ilOKTHEiL.
20 2 90— .k

J OS. BU IIQUE
Meublier ot 3ourr»ar

32 et 38,—Rue Cascades,—32 et 38

8T-HYACINTHE
(Anciem.o place daV. N. CaHotte)

•+.

NT. Burqno avant aohetô hi ■'took i*» Nf. ( a 
dette à bon marché ohî un état Ho vendre ‘25 
pour coût meilleur marché qu'ailbnirs. Il of. 
fro en vent*!, ^etsùo salon, Set» do ch a more, 
sideboards, Bureaux, Chaises, etc.

Il se chargera aussi de tonte réparations 
dans les meubles et il a aussi une botniquo 
pour confectionner les meubles.

Ouvrage A la main garanti. 11 espère par 
ses articles de première qualité, .10 faire une 
pratique.

\ ent*2t voir et vous serez satisfait 
3. 89.—1 a:
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A VENDRE
s aux voituriers et 

Forgerons

GH iMI AVASTAIJliJ'OIiil S’ETABLI l
LT N emplacement situe en le village do 

) St-ÛcBaire, ci-devant occupé par Sf. 
Helario Bachaud, voiturier, avec uno bonne 

maison, couvtrte en métal ; uno grande bou­
tique de voitures et point ure, uno boutique do 
forgeron, une grande remise pour voitures ; le 
tout en bon état et presque neuf ; Possession 
immédiate. Conditions faciles

Cette boutique est très connue,M. Bachaud 
y a fait et vende jusqu’à 3*1 voitures par an- 
née# S'adresser au propriétaire, à

JOS. C. DKSAUTELS Notaire,
St-Hyacinthe,

ou à O A. G IG A U LT, Notaire,
01 DILjlON,

St-Céesiro.
14 Dôc. 9.—a. c.
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^ tes, les coult urs des lùoffe i->i

aussi notre assortinn 
laisse rien à désirer, 
couleurs, Dolmans j 
couleurs, Broderies, 
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fi est sans i^al pour le confort

1 <5 11 3 m a C

Avis Public

Sou missions Demandées

Drs Fournissions cachetées, seront reçues au 
bureau du soussigné, jusqu'au 15 MAI cou 
rant, pour la construction des culées et piles 
en maçonnerie « imentees,destinées à recevoir 
la supen-tructuro d’un pont en fer sur la ri­
vière Yamatka en la ville de Ftrnham.le 
tout sui vaut et en conformité aux pinnot dé­
vis déposés au bureau du soussigné Secrétaire 
1 rosorier de Conseil Muuicipal de la ville da 
Farnham.

On ne l’oblige pas à accepter la plus bas»e 
ni aucnna des soumissions.

Farnham, Ur Mai 1890.
I AU DETTE,

îSecc.-Tré».
3f

Si vous avi 7. besoin de n’importe 
quelle aorte tel que : Sulkys, Charret­
tes, Baggy s avec ou sans couverture 
Pbftôton, Wagons de familie, il scia 
votre avantage d’acheter le m i. .l’ai 
en magasin l«*» meillcreH ( ttiadit n 
nés et Aiuéiicaiut s q n* j - v* nd- 
dctail au j rix du gros 1 h j i.- . 
t* ur peut être m n j r< pre 1 1 ii' 
envoyant -a commande ïi. « eu»*;.- 
et prontor d« s escompt^’s et le lu com­
mission. Transport payé sur un» di - 
tance de 100 miles sur toutes rtutvs 
argent comptant.

on

I 0

v\

Chambie des Notaires.
Avis eit par le présent donné quo M. 8oly. 

u-e Carreau, de 8t-Hyacintho, [cUiovaat de 
St-Grégoire l«Gran»1j, Pierre Dussault, de 8t- 
CèMaire, et Charles-Alfxandre-Hubert Lippé, 
d'Acton Vale, district de St-IIyecinthe, clercs 
notaires, se présenteront devant la Chambre 
des Notaires, à la session qui aura lieu à Qué­
bec, dans nue des salles de P Université-Laval, 
le 21 de Mai prochain, à 10 heures, A.M..pour 
subir l’examen requis pour leur admission à 
lapratiquodu notariat.

Qucb- c, 25 avril 1890.
J. B. DELAGE,

a.c.tf.
29 d—3s

COURSES AU TROT
Grandes courses à ST-CESAlRE, MARDI 

et MERCREDI le 4 «t 25 JUTN prochain.
Sous le patronage du club de courses de 

Saint-Césaire.
Par ordre dn comité. 

NAPOLEON DUFRESNE,
Présidant.

CHARLES MEUNIER,
Secrétaire.

8-5 à 24 d.

R. Latimer
92, rue McCiil MONTREAL.

10 4 tira.

î
iBRANDY

DANS TOUS LES CAS

S?îiT>l«MII 11 MME
EMPLOYEZ LE MEILLEUR

COGNAC
, DIMM & CO

En vente chez les épiciers et marchands de 
vin. à 7 90.

Roles ci’Evaluation
et Listes .T.Olectorales

NOUVELLES FORMULES
juivant les prescriptions de la loi de 13!t 
et apptouvoes par des homme» de loi com. 
pètent m.

f*a>" Les truies en vente 
Adresses- ;ouh au bureau du

‘ COURRIER de St Hvacinth*'

\à «r

Pour vos fournitures de fro­
mageries allez voir

C. ROULEAU,
t-1 Ivaelnt lu'.

17.4.3 m.

J. H. TESSIER
l hjcm'nr Civil et Arp nteur Provincia

ACTOX-VALE
Sera à St i Y \CTNTHR tous le SVMEDI9 

au \ un au de “ Lushier et Gendron ’*
29. 4. »J mp.

DOCTEUR E. D. LAF0RCE
STE CECILE DE MILTON 

I i—3mp ”

Jacques Fournier
HUISSIER,

MAGENTA Aneo-Cardicnj P. O

M# Fournier se chargera de tontes signifi 
cations, »n taies, c oil étions qu’on vomira Lien
«1 aonCar.

Noreau & Sicotte
KECBLICK8 BT BOIT

59^ — RUE MONDOR —59*
ST-H Y AOINTHE.

(En f.ice de M. Bousquet, comne/çant.) 

A l’knhf.ignk de i.a

©^-GROSSE MAIN
MM. NOREAU A SICOTTE ont Phonnenr 

d’infoimer le pub io en général qu’ils ont 
transporté leur établissement dans U cour 
eu face de M. Bousquet, commerçant de 
graine Ils sont en état de confectionner à 
la main tout*» sortes du meubles, tels que 
bureaux pour office se fermant sans clef et 
dans un genre tout nouveau. Sets riockfn- 
bre, Sidoboarde, B bliothèquos, Ssfas, Chal- 
*ies, etc., é vendre au plus bas prit.

De lus nous achetons et échangeons mou 
blés de seconde indu pour meubles neufs.

Nous faisons une spécialité sur la fanrioa 
tien des riu» aux penionnequi sout tout à fai 
d’un genre nouveau,et intercupt lo-i rayons du 
sohdl sans en diminuer la lumière. Ces ri­
deaux sont tait en bois ce qui les rtn ls par­
faitement fort etd’uue durée sans limite.

Bourrages do toutes sortes faits avec 
promptitude.

Réj «ration» de toutes sortes.
11 Juin ho—u,»

D’Avril 
LOUIS MARIER

A 1 >K St Hyaoiritlia
* parle passe tics p us attrayan- 
îcoie plus jolie pue d'habitude,

tait de Garnitures ne 
■ dits: d • F 11a .ois, noirs et de 

Jq.i); noirs et de 
-, etc., etc. 
s faire une visite.

AGENTS DEMANDES' PARTOUT
Csu montra** r«m1 JoHb Liuir» $i5.«jn. l\H»r «o Jour»

________IrifHii U mdmu * )4 v*. *>M
m ~ W W‘‘ r n>«t d'«n •»«<•

tMm )Midrii-n. Lo-i\>*n cmn «i
*nTO>** no»j«l« »»«c 50c rn tu»
('■’•I Cvaui* ji * ; ..r » Mlhf» d* tK*nn« lui. i»o»jr i»«« <rai« d ttpffii. «t nc<4 tou» 
rarrvn» U montra C . O. D. »nj«t 

* ^àuuiwt Si lotit «Ht uin>
faiMbt «t («I qu« r»i>0> “ ranl4. tou» tvn.,«■ 

;>«>«r U dlorrancB 
«t r»r«Wr U mon* 

Ira, autramnM e*U n» MxnMm 
, ter» M«n Sirw* 

nou» «n f»iron 
rendra 4, S 

L» oejfHire.eeo# 
*o»j» «n m. 
terrorun«
gitiU. Ceiminnntro «at 
iraponéeera un hnitier «ai 
Silrerlne l >»». 

’•ber de 4 •«. are ércoo- 
»^rt». 0* jm. 

Nantie leol Inu Ue »»»•
' port». S nu. U. 

r»enia«Miucrt«4i 
ranlir. (»b 

’tteo» aie* «endH» 
•ne montre» en or •• 

en doubU. d «t*»*» nn- 
fra |fr»nd celeln^ue 

H en*orme fî««>».ro^re /vitra WemeSUiiwwrf. CeTle unervre ar pmiiie
f5»»-Mreph+ a*'*-.* 1 A. C. Rosbuck A Co., 
r » 8» A del «lit • SI. Inet. Toronto OeneOe No* cette lenetre » i«m ce«i» >ul UtmM cette eiieira» e» I 11 ont/v\»ikt. (»}»«n«kL

*4 rail itrii/M re*er«>v cette ment re per U «eetle U Am/lm 
ee«vyer U «entent r«w*».let. ter U a»eri KeeOUe ». ;>«-( pet éiip 

O I). per le teeUe. Que bd U menteet ceoipiet de Tordre .(K eeroWe de en» »«■« «ejve» fedi uee lete >inlM ne h 4ueW«e ’

sia

:ù£iÉ souift
^♦in (I'intTodulre nn» montre»

et nuire 1 «jo . nra pour 60 joum 
non. rnr • t n» ce beau joue 
tl'orfln p4.H„f » »ttcmtr itltr«»« 
‘•«im- , Zi con! on timbre d#-

__ fx j t: l êussi rnvoinmns sa
mires chirar» notre grant! catalogne tin monird 
bijouterie* !vc. trrrt'r* frrm* ttf» avantw^rnx . 
Au-rnt*. Ce jour cvt d’ntin qualité tr^e fine -t r 
renté tir durer dot années rt soutenir l'etsa i 
l'scide. -vt offert pou» cmt pour 60 four» • 
mrnt •Etivoyrr votre ortlrr iiniruViietcnient et vout 
recevrez un joue volent 42 00 pour 32 cent.
Canadian \v\n;n A\njkwri.uyco.
6qiV ji A** le vl.- IùikI Toronto, On..

fl convient à toutes tes oourses.

L. miUKUt St. iïyacinUic.

M. G. H. MOUNT
MEDECIN VETERINAIRE

Donne avis au (public do§ St-ITyacinthc «t 
des otivlroi s, qu’il a ouvert 
A L'HOTEL OTTAWA, on far'.e du Marché, 
un bureau, ot qu'il ho chargera do soigner 
tous les animaux, tais quo chevaux, tachai, 
chiens moutons, etc, etc.

.1 de s prix modérés 41

Co monsieur a lait son mura à l’Ecole de 
Médecine Vétérinaire française do Montréal 
affllibo à l'Université Laval

Ht Hyacinthe.5 Avril — l-a

i Marchandises Sèches
; _____________

N. G. LEDUC
100 Rua Cascades

Place du Marché, St-Hyacinthé,
Batronn gratta k toute personne q«i achè­

tera uno robe.
M. Léduo tient tonj >urs comme par le paa- 

•é don ôtoffeg a robes, à do« prix «ceptiounol- 
lemout avantageux.

Stiee, Velours, Pinches, DsntallsA 
Broderies. Rubans, Chapeaux, 

Plumes, etc-,
Ses tweeds canadien**, Anglais ot Kooi*ata, 

pour habillement d'hommea dèflent toute 
compétition.

Marchandises Endom­
magées par l’In

CENDIE !
Da 20 a 25 ata malllaur marcha
St-Hjracintka, 2 Novembra 19.—lan.

Argent a Prêter
S’adtesder à

P. H. LAMOTHE
No 195 Une Cancades, porte voisine dm 

bureau de F. liart*ta,
il 3-1-m ST HYACINTH,

PEOTINCK DE QUEBEC, 1 
DUtrict do Bt-H jacinthe, j

COUR SUPERIEURE
D*n« l’.ffairo rf. TANCBKDK BOBITAILL*, 

commerçant de ât-Hyacinthe.
Failli

Le sonrsigné vendra par encan an pins 
haut ot dernier enhértaseor à l’enchère, tout 
l’ectif de la dite faillite, MARDI le TREIZE 
MAI courant, à DIX HHUBE8 A. M., au 
magasin de M. Finnin Martel, au lieu nom­
mée Providence, en la paroisse de St-Hya- 
cinlhe. L’actif se compose comme suit :
Stock de tweede et fournitures.... $1114 21 
Hardes faites................................... . 2C5.75

*1430.SI
Les fixtures seront vendues séparément 

ainsi que le coffre-tort.
Bt-H jacinthe 5 Mal 1890.

J. MORIN 
Curateur 

2ef

3
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COURRIER DE ST HYACINTHE 10 MAI 1890.

LUSSIER & eiBDRon
AVOCATS

Anc,bureau tie Ttllivr, LusMrei den r' 1
II RÜE8T DENÎ8, II

St-UVaointhb
LOUIS LU8S/KB. Ti. A. OKNPKON, !■> 1 0. 

St Hyacinthe 12 Janvior 1888.
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Défunt mon père nous donnait 
des coups tic trique sans compter ; 
c’était à son sens un langage très 
facile à comprendre, et qu’il préfé­
rait aux raisonnements, vu que cela 

épargnait ses moments. On se frot- 
t ; i t le dos, et tout était dit. Person­
ne tic nous ne s’avisait d’en perdre 
l\«ppétit, encore moins de larmoyer. 
Mais, aujourd'hui, dame I faut trai­
ter la jeunesse avec des mitaines ; 
encore trouve-t-elle cela si rude qu’­
elle s’imagine qua* i être martyrisée. 
C’est aux paients à tout endurer 
sans souiller, même de voir le feu 
pic dre à la maison : hein ? Est-ce 
juste ce que je dis là ?

— Oh ! oui, dit Jean Louis, vous 
ave/ toujours etc juste et bon pour 
moi, (t croyez, croyez bien que je le 
reconnais du fond de l’âme. J’étais 
coupable, sans le compren rc, mais 
je suis repentant et désolé de vous 
avoir déplu. J’ai été reporter tous ses 
livies dont, en effet, je n’avais nul 

jo il y besoin, et jamais plus vous n’aurez à 
I > Il I me icmciidie à te sujet.
J{ [I —Voilà qui est bien. Tu es un

bon enfant, Jcinnct, c’est fini. Ce 
que jeu il is nu, vois-tu, c’était dans 
tu i inteict. Maintenant mange, soi* 
gai. Je n'aime pas les pleurs, surtout 
de la part d'un garçon qui sera un 
homme biento\ Donne-moi la main 
sans rancune.

— Non, imbrasse-le, dit Pierrette, 
il a le cccur gonflé ; par vrai, mon 
fils f

— Embrasse-moi, si tu veux, dit le 
bonhomme en lui tendant sa bonne 
hgure bai bue ; d’ordinaire, je ne 
suis pas pour les caresses de nourrice, 
mais s’il faut çi pour que tu manges 
ta soupe, tli bien ! contente-toi,gar­
çon..

•i.

FUIFORD & C T., BrackVIUE. Ont.

Depuis le 2 Juillet hitl.it- L-
dit M Ih u< luth, eomm huii :
B. 135 A. M. T»ati»K*|'t« s» venntit t!

Tel, hrtti; iiioii ■ in il U* et O tliiiui * ,ttiiiv .
Mont uni Jouelioti, *. I I.*1, A. M. 

tnt «'f-iiiial ' n u \\\ t t'hi h h ri n joui * . 
ri'I^i »v urn \ il le «t L - t . m - I juin* . . 
himoii, S'ptmutiel i et tou l«*H i lidloitA ii 
n tiouyelle Angleterre.
0.45 P. M. Dhiii tp'-M Vetmnt 

l>rutamounville, borel «M-OuilUui.
«•nvnnt i. Fuitihttm & C *» i l*. M., tut 
lOlitiecliou my«u totiH Ut* tiuim |*»»ur !>v»m 
î*' 1> i t i i»tieLl et tou h let* < 111 i r t f 11 h « I « lu Ne- 
'elle Ahitf t‘t*Ui Moit vitl,
J i nli et M ki.Lj iitgo.

7.00 P. M. 1 «• »“ * '» »' fh v, ;
ùe Mouth.nl, IhIimii t i\ S.4 , lulumt 
bet tloii a bfcit h tin i»vn tes littn « veitniir 
UOkttik, Stiitihrhl^e et Àihtlev Uie, nrtivn 
^orvl il s. 2.s j*. ui,
10.20 A.1VL l'mliïH Kx \ reuh remua
ttuubtul^. l\.*iniluo cl iNt'W|Hil t.*;. . 
KtDUectioD i K m\h\ ti tVt c leu hfttii 
•>priugtiuhl, utou et t'i.iH n*.. endroit n a - 
Nouvelle Atusleti rrc et \a« u H«ii| à i 
r*. M

T, A. MaoKINNON
Gûr. Üsuoi.

3ATICO

V vin &
OOlh D*h HUSS

.William > & St Casimir
oT uYAUIMTDIfi.

DE

GRIMAULT & Cic.
Pharmaciens n Paris.

P LMNIEC TION de V. Al ICO He GR1MAU1.T & CU,
(] n n -ijuiA » n «|U« liju« »v nm»fi * une rejnt- 

t at i n unit « r lie, » t |;u« i it en |" tt 'le
1 tt mj'H h h tW'otih TiiontM h h plu»* » fl»i U* h.
2 CA StU ? S n MAT ICO e GRIMAULT Cio t 

ne fatiguent j>iih l\ btonme,cotumo h* font 
tnutfH l. h enpKutt H nu eoj*a1 U Uquido et 
nu eubebo, et gin i in-1 ut i npMeuieiit.

ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
AU CANNABIS INDICA,

DE

GRIMAULT & Cie.
Pharmaciens a Paris, 

plu* etlleaco iIi h moyen»» ronnu*
y .m eMinhntie rAtUlimo, VO|>- 

y proaaion, la Toux Nervouso, 
Ïob Outurrhos, l'innomnio. (3>

I ....
! * * i t I. > V tri lifvl » Vk«t M. ¥1. Ljrm*^Lu.. M><ilr(tt

nul autre que notre curé ne t'a parlé 
de cette histoire, je suis aise de pen­
ser que nous voilà tous gros Jean 
comme devant, c’est à-dire que rien 
n’est changé. Tu restes notre enfant, 
le frère amé de Jeannette, et le sou­
tien de ma vieillesse.

— Votre serviteur et votre esclave 
pour jamais, s’écria Jean Louis.

—Ta, ta....... point d'esclave.Jean-
net, voilà un mot qui sort de tes 
maudits livres. Ah ! qu’il me pJ<dt 
de les savoir dans l'armoire du curé 
d’où ils n’auraient point dû s’en ve 
nir ici I Pour moi qui ne suis pas 
savant, c’est un homme changé en 
bête de somme. Je te demande si je 
t'ai élevé de cette façon-là ? Non, 
mon fils, tu me serviras, je le veux 
bien, mais en travaillant librement à 
mes côtés selon tes forces. Est-ce 
comj ris ?

—Je n’ai plus d’autre désir que 
de vous contenter ; plaise à Dieu, 
mon père, je compte vous le prou­
ver chaque jour un peu mieux.

—J’y compte aussi, mon garçon. 
Le passé, comme on dit, est garant 
de l’avenir, et jamais tu ne m’as cau­
sé de sérieux déplaisir. Car notre 
petite brouillerie de ce matin, il faut 
avouer qu’e le n était rien. Ne la 
regrettons pas E le a été cause par 
le fait que noas allons nous aimer 
davantage.

— M’en est avis au si,dit Pierrette, 
si toutefois la chose est possible,

— Oh ! mes chers arnL, s’écria 
Jeannet en les baisant tous deux, si 

jamais on écrivait l’histoire de vos 
bontés, qui la croirait véritable 1 

— Ne te mets pas en peine de ce’a, 
dit Kagaud en riant de bon cœur. Il 
n’y a pas de chance qu'on i'ecrive. 
Et d’ailleurs les choses ne gagnent 
rien à être vues des hommes, vu 
qu’ils croient plus volontiers le mal 
que le bien.

—C’est tout de tout même heu­
reux, dit Pierrette, que Mademoi­
selle ait pris Jeannette en garde. 
Elle nous aurait bien gênée ce soir, 
la chère mignonne.

—A ce propos, reprit Kagaud, je 
te recommande, Jean-Louis, que la 
petite ne sc doute jamais de tout ce 
que nous venons de dire. Tu m’en­
tends, j’ai mon idée là-dessus.

—Je vous le promets, mon père, 
répondit Jeannet.

Le nom de la petite, prononcé 
ainsi par mégarde, amena de nou­
velles causeries sur l’histoire des 
deux enfants. On se souvint des 
jeux du bas-âge où clic était si vive 
et si mutine, de ses grandes parties 
de courses avec le chien du troupeau, 
et de tant d’autres menus détails si 
jolis à conter lorsque les innocents 
plaisirs de campagne en fournissent 
la matière. Jeannet, bien consolé et 
bien égaye, instruisit ses parents 
d’une foule de petites choses qu'il
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l our le coup c’en était trop. Jean
Louis tomba sur ses genoux et qua- cut soin d’arranger à la louange de 
si en faiblesse près du vieux Ra- J Jeannette et qu’il donna en preuve 
gaud ; il le prit dans ses bras, le 
seira, et le baisa avec une vraie folie 
de tendresse, au grand saisissement 
du brave fermier qui ne comprenait 
guère ccs grandes convulsions d’ami­
tié.

— Bon, bon, [disait-il, modere-toi,
Jeannet, puisque je te dis que je ne 
suis plus fâche !

— Oh ! mon père I mon cher père! 
ciiait l’enfant, comment vous rendre 
ce que je vous dois 1

ht voyant que Kagaud le regar­
dait un peu étonné, il ajouta en san­
glotant :

— Mon père 1 ma mère ! je sais 
tout..

— Explique-toi, .lit Kagaud, qui 
commençait à voir clair ; que sais-tu, 
mon enfant ?

—Tout, répéta-t-il d’un ton qui 
disait bien des cho cs en effet.

— Là ! s’cciia la bonne Pierrette, 
le neuf fendu de pitié, je devine m si,
Mai* faut-il, après quatorze années 
d’un secret si bien garde, qu’il se soit 
»iv uvc une créature ass* z méchante 
I o. i causer à ce pauvre petit un si 
lou. il déplaisir 1

— Ma dière mère, celui qui m’a 
instruit l’a fait eu grande boitte 
o’à ne, dit Jean-Louis, il ne faut pas 
mi en vouoir. L’est celui là même 
auquel jj dois la vie apiè» Dieu et 
vOus. Ne vous mepremz pas sur 
mes pleurs. Ils ne viennent point de 
vît grin, tuais uniquement de ma re- 
counaiss mej qui durera toute l éter­
nité.

— Men vit r enfant, dit Pierrette, 
tu nous as déjà bien payés par ta 
tendresse et ta bonne conduite. Pas 
vrai, Kagaud 1

—Uui, dit le bonhomme, et j'ajou­
terai, mon garçon, que le Seigneur 
Dieu, pour l’amour de qui nous 
t’avons recueilli, a fait entrer la joie 
et la prospérité au logis en même 
temps que toi. Ainsi, bien que j’aime 
loi t ta gratitude qui part d'un cœur 
vraiment filial, en bonne conscience, 
je crois que nous sommes quittes.

— Oh 1 jamais, jamais ! s’écria 
Jeannet, à l’heure de ma mort je vous 
remercierai encore.

—A condition que tu meures avant 
nous, ce qui n’est guère probable, dit 
RjgauJ en souriant. Allons, petit, 
releve-toi, et que tout soit fini.
Puisque,d'après ce que je comprends,
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Uc son bon cœjr et de son esprit, au 
{{rand ravissement des Kagaud.

De là à remarquer que cette petite 
était quasi disparue de la famille, il 
n’y avait qu’un pas, à mon sens très 
facile à.franchir. Cependant Ragaud, 
qui s’etait volontiers endormi,—faut 
croire—pour ne pas réfléchir à ce 
sujet, sembla se réveiller tout d’un 
coup et finit par convenir que, si 
Jeannet n’était point au Muiccron, il 
y aurait autour du foyer aussi peu 
d’enfant que voilà quinze ans.

—Ce n’est pas d'aujourd’hui, mon 
brave homme, dit i'icrrctte, qu o i 
nous a appris que les parents de­
vaient tout sacrifier au bonheur de 
leurs descendants.

—Au bonheur, oui, répondit Ra- 
gaud, mais leste à savoir si Jcam e 
sera toujo irs aussi heureuse que 
maintenant.

£t comme il avait l’esprit juste 
quand le moment de la vanité était 
passé, il conta de bonne foi sa con­
versation avec Jacques Miçhou, si 
mal accueillie en son temp-.

—Voilà, dit Pierrette, quelque 
chose qui ne me plaie guère. Si les 
langues commencent à s’exercer sur 
le compte de notre fille, c’est signe 
qu’il y a de ce côte des cas à repren­
dre et peut-être à changer.

—A reprendre, répondit Kagaud, 
je ne dis pas, à changer, c’est une 
autre affaire. Car il fiudrait pour 
cela enlever Jeannette à Mademoi 
selle, et comme, après tout, sa con­
duite envers la petite et un grand 
honneur pour nous et un grand con­
tentement pour elle, jamais je n’agi, 
girai de la sorte à r’egard de la fille 
de nos seigneurs, vu que je leur dois 
tout.

—C’est bien embarrassant, dit 
Pierrette, qui avait le cœ ir plus es- 
prité que la tète.

—Pas tant que cola, reprit le ban* 
homme, ha s'y prenant avec dou­
ceur et respect, nous pourrions, sans 
affliger cette bonne demoiselle, venir
d’accorder ses souhaits avec les r.ô. 
très.

_—Oh 1 si Jeannette revenait ! s’é­
cria Jean-Louis, quel plaisir mon 
cher père ! '

| A continutr |

Pour
Crampes, Frissons, Colique, Diarrhée,

Dyssenterie, Choléra - Morbus et 
toutes maladies des intestins,

AUCUN REMÈDE N’ÉGALE LE

LZZ!

ET

49 annôos d'oxporionco prouvent quo !o PAÎN-KILLER d« 

PERRY DAVIS ost lo meilleur Rorto-lo do Famille pour

Brûlures, Meurtrissures Entorses,
Rhumatisme, Nuvralgie,

et Mal de dents.
Vendu Partout a 25t et 50c. la Bouteille.

Prenez garde aux cortrcfaeom n aux uiles Imitations.

•a*.lté
«V

•DU-

-

* i>>

N° 60, RUE CASCADE

Cartes d’affaires,
Cartes de visite,

Placards,
Circulaires,

Pamphlets,
Cartes de deuil

Factums, etc., etc 
BLANCS DE TOUTES SORTES

B. de LA BR U ERE.
Editeur-Proo^^if*


